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Résumé

Les écrits scientifiques suggèrent qu’il existe des variations 
dans la durée et l’ampleur des difficultés présentées par 
les enfants de parents séparés à long terme. L’objectif de 
la présente étude est de décrire les diverses trajectoires 
de problèmes comportementaux de 452 enfants suivis 
jusqu’à dix ans post-séparation. Des analyses de classes 
latentes distinguent quatre trajectoires de problèmes 
intériorisés et trois trajectoires de problèmes extériorisés. 
Des analyses comparatives indiquent que l’âge et le sexe 
de l’enfant ainsi que le statut socio-économique de la 
famille au moment de la séparation distinguent les jeunes 
selon la trajectoire empruntée. Les résultats confirment 
la pertinence de considérer la diversité des trajectoires 
d’adaptation afin de mieux cibler des interventions propres 
aux caractéristiques de l’enfant et sa famille.

Mots-clés :	 séparation, divorce, adaptation, problèmes 
comportementaux, classes latentes

Abstract

Scientific literature suggests that there are long-term 
variations in the duration and extent of difficulties exhibited 
by children of separated parents. The goal of the present 
study is to describe the various trajectories of behavioral 
problems of 452 children followed up to ten years post-
separation. Latent class analyses distinguish four 
trajectories of internalizing problems and three trajectories 
of externalizing problems. Comparative analyses 
indicate that the age and gender of the child, as well 
as the socioeconomic status of the family at the time of 
separation, distinguish children according to the trajectory 
taken. The results confirm the relevance of considering 
the diversity of adaptation trajectories in order to target 
interventions better suited to the characteristics of the 
child and his family.

Keywords: 	 separation, divorce, adjustment, behavior 
problems, latent classes
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Introduction

La séparation conjugale, incluant le divorce et la dissolution d’une union 
libre, touche près de 30 % des familles québécoises composées d’au moins un 
enfant (Desrosiers et al., 2018). Cette transition surviendrait de plus en plus tôt avec 
un enfant sur quatre qui vit la séparation de ses parents avant l’âge de cinq ans 
(Castagner Giroux et al., 2016). Au Canada, trois enfants sur dix vivent en famille 
monoparentale ou recomposée (Statistiques Canada, 2017). Il est démontré que 
les enfants de parents séparés sont plus à risque de développer des problèmes 
intériorisés et extériorisés que les enfants de familles intactes, bien que l’ampleur 
des différences soit modeste (Amato, 2010). Il y aurait toutefois des variations 
importantes dans la durée et l’ampleur des difficultés présentées par les enfants 
de parents séparés (Amato et Anthony, 2014). En 2010, Amato émettait l’hypothèse 
que certains jeunes s’adapteraient bien à la rupture; d’autres pourraient vivre des 
difficultés initiales puis s’ajuster après quelques années alors qu’une autre portion 
d’enfants présenteraient des difficultés à long terme.

Un nombre limité d’études longitudinales a permis de tester cette 
hypothèse. Selon plusieurs auteurs, les premières années suivant la séparation 
jouent un rôle crucial sur les trajectoires d’adaptation à long terme (Elder et al., 
2003). Or, peu d’études longitudinales ont permis d’évaluer le changement intra-
individuel dans l’adaptation des enfants du moment de la séparation à plus de deux 
ans post-rupture, soit au-delà de cette période de déséquilibre initial. De plus, ces 
études comparent l’évolution de l’adaptation moyenne des enfants selon la structure 
familiale, intacte ou séparée, ce qui occulte l’hétérogénéité de l’expérience propre 
aux enfants qui ont vécu la séparation de leurs parents (Härkönen et al., 2017). Des 
auteurs exhortent à délaisser cette visée comparative entre les structures familiales 
au profit d’un approfondissement de la variabilité des trajectoires adaptatives 
qu’empruntent les enfants qui ont vécu cette transition (Demo et Fine, 2010). Par 
ailleurs, les problèmes intériorisés et extériorisés sont rarement analysés de manière 
indépendante, ce qui empêche de tirer des conclusions distinctes sur l’évolution 
de ces difficultés. Malgré la présence de comorbidité entre ces problèmes, il 
importe de les traiter séparément puisqu’ils pourraient évoluer différemment après 
la séparation (McClain et al., 2010). Le présent projet prend appui sur l’approche 
centrée sur les personnes qui postule qu’une population peut être divisée en sous-
groupes où les individus partagent des caractéristiques communes (Bergman et 
Trost, 2006; Berlin et al., 2013). En utilisant cette approche centrée sur les individus 
plutôt que sur la moyenne du groupe (Bergman et Trost, 2006), le but de la présente 
étude est de décrire l’hétérogénéité de l’adaptation des enfants de parents séparés 
et d’explorer si certaines variables sociodémographiques (sexe de l’enfant, âge au 
moment de la rupture, niveau socio-économique de la famille) y sont associées. 
Ce projet, de nature exploratoire et descriptive, se distingue par une durée de suivi 
jusqu’à dix ans après la séparation. 

Trajectoires d’adaptation post-rupture 

Selon les deux dernières méta-analyses sur le sujet (Amato, 2001; Amato 
et Keith, 1991), portant sur 92 études pour la première (1958-1990, N = 13 000 
enfants) et 67 études pour la deuxième (1990-1999, N non spécifié), les enfants 
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de parents séparés auraient significativement plus de difficultés comportementales 
que leurs pairs après la séparation. L’ampleur de la différence entre les groupes 
serait modeste tel qu’indiqué par des tailles d’effet faibles pour les problèmes 
intériorisés (g = -0,08 et -0,21) et extériorisés (g = -0,23 et -0,22). Toutefois, ces 
méta-analyses ne permettent pas de distinguer les résultats d’études transversales 
et longitudinales, car le nombre d’études longitudinales était alors insuffisant pour 
former une catégorie distincte. Depuis, davantage d’enquêtes longitudinales sur 
la séparation conjugale ont été publiées. Dans le cadre du présent projet, un 
intérêt particulier est porté aux études dont le but est d’évaluer le changement 
intra-individuel, c’est-à-dire, la trajectoire de changement de chaque enfant de 
l’échantillon (Arkes, 2015; Cherlin et al., 1998; Desrosiers et al., 2012; Lansford et 
al., 2006; Malone et al., 2004; Ryan et Claessens, 2013; Strohschein, 2005; Weaver 
et Schofield, 2015). 

Selon les études, trois types de trajectoire des problèmes comportementaux 
ont été décrits chez les enfants de parents séparés. La trajectoire plus fréquemment 
observée reflète une augmentation des difficultés chez les jeunes dans la période 
entourant la séparation, suivie d’une diminution (Arkes, 2015; Lansford et al., 2006; 
Malone et al., 2004; Ryan et Claessens, 2013; Weaver et Schofield, 2015). Ceci 
suggère que la séparation est suivie d’une période d’instabilité, puis d’un retour 
à la normale quelques années plus tard. Ainsi, Lansford et al. (2006) observent, 
pour les enfants âgés entre 5 et 10 ans au moment du divorce, une augmentation 
des problèmes comportementaux au cours de la première année, alors que les 
difficultés se stabilisent trois ans après la rupture. Arkes (2015) rapporte un patron 
similaire auprès de jeunes de 7 à 14 ans (N = 2390), chez qui l’augmentation des 
problèmes d’adaptation post-rupture est suivie d’un retour au niveau de base deux 
ans plus tard. Il en va de même pour Ryan et Claessens (2013), qui observent 
que les problèmes comportementaux augmentent durant l’enfance et diminuent à la 
préadolescence pour les jeunes qui vivent une séparation entre l’âge de 0 et 5 ans 
(N = 3492). Enfin, en suivant 260 enfants de l’âge de 5 à 15 ans, Weaver et Schofield 
(2015) rapportent aussi une augmentation initiale des problèmes comportementaux 
après la séparation, suivie d’une légère diminution des difficultés au fil du temps. Ce 
résultat est observé à la fois chez les enfants et chez les adolescents.

Une trajectoire reflétant une augmentation constante des problèmes dans 
le temps a été observée dans quatre études (Cherlin et al., 1998; Desrosiers et 
al., 2012; Malone et al., 2004; Strohschein, 2005). L’étude pionnière de Cherlin 
et al. (1998), qui porte sur un échantillon populationnel de 12 000 personnes, 
comporte cependant plusieurs lacunes qui limitent la portée des résultats : les 
auteurs considèrent l’adaptation globale, ne tiennent pas compte du moment de la 
séparation et seul 1 % de l’échantillon initial, composé d’individus nés en 1958, a 
vécu une séparation entre l’âge de 7 et 16 ans (Chase-Lansdale et al., 1995; Cherlin 
et al., 1998). Malone et al. (2004) ont reproduit partiellement ce résultat pour les 
problèmes extériorisés uniquement chez les garçons, en suivant annuellement 356 
enfants de la maternelle à la 9e année (environ 25 % ont vécu la séparation de leurs 
parents). Chez des enfants âgés de 4 à 7 ans et suivis pendant 4 ans, Strohschein 
(2005) a également constaté une augmentation des symptômes intériorisés dans 
les deux années suivant la rupture. Enfin, Desrosiers et al. (2012) ont observé la 
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même tendance pour les problèmes intériorisés uniquement, chez des enfants 
suivis de 3,5 à 8 ans.

Finalement, Lansford et al. (2006) ont observé un troisième type de 
trajectoire pour les enfants plus âgés (entre 11 et 15 ans) au moment du divorce. 
Ces derniers présentaient moins de problèmes comportementaux au moment de 
la rupture que les enfants de 5 à 10 ans et manifestaient ensuite une diminution 
constante de ces difficultés dans le temps. Strohschein (2005) a observé une 
tendance similaire pour les problèmes extériorisés, plus particulièrement les 
comportements antisociaux, qui diminuaient après la séparation.

Hétérogénéité de l’adaptation des enfants de parents séparés : le rôle de 
certaines variables sociodémographiques

Certaines caractéristiques de l’enfant et de son contexte familial pourraient 
expliquer les différences dans l’adaptation des enfants qui vivent une séparation 
(Saint-Jacques et Drapeau, 2009). La vaste majorité des connaissances de ce 
champ découlent d’études transversales ou longitudinales s’appuyant sur des 
données agrégées sous forme de moyennes de groupe et visent à mettre en 
lumière des variables médiatrices ou modératrices de l’adaptation des enfants, 
notamment le niveau de conflit entre les parents séparés ou la qualité des relations 
parent-enfant (Amato, 2010). La présente étude s’écarte de ce corpus pour décrire 
la diversité des trajectoires adaptatives des enfants. Elle revêt un caractère 
exploratoire et est centrée sur le rôle de certaines variables sociodémographiques, 
soit l’âge de l’enfant au moment de la rupture, le sexe de l’enfant et le niveau socio-
économique de la famille. Le lien entre ces variables et l’adaptation des enfants à 
la rupture est bien documenté, mais leur rôle dans les trajectoires qu’emprunteront 
les enfants l’est moins et des contradictions demeurent.

L’âge au moment de la rupture est la variable ayant le plus retenu 
l’attention des chercheurs qui s’intéressent aux changements intra-individuels dans 
l’adaptation des enfants de parents séparés. Les résultats de plusieurs études 
indiquent que les transitions qui surviennent plus tôt dans la vie de l’enfant sont 
associées à des risques plus élevés de développer des difficultés à court et long 
termes. Cela dit, certaines études ne portent que sur l’enfance (Ryan et al., 2015; 
Ryan et Claessens, 2013) et opposent les transitions vécues avant l’âge de cinq 
ans à celles vécues entre 6 et 12 ans. D’autres se sont intéressés aux enfants 
d’âge scolaire et aux adolescents (Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004) et 
indiquent que les transitions qui surviennent durant l’enfance sont associées à des 
difficultés qui se maintiennent davantage dans le temps que celles qui surviennent 
à l’adolescence. D’autres auteurs n’observent aucune différence selon l’âge des 
enfants (Weaver et Schofield, 2015). 

En ce qui concerne le sexe de l’enfant, la plupart des études indiquent que 
les conséquences de la séparation sont équivalentes pour les garçons et les filles, 
bien que ces difficultés puissent se manifester différemment (Amato, 2001, 2010; 
Amato et Keith, 1991; Härkönen et al., 2017; Lansford, 2009). Selon les études 
longitudinales, les filles ont significativement plus de problèmes intériorisés alors 
que les garçons manifestent surtout des problèmes extériorisés à court et à moyen 
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termes (Ge et al., 2006; Størksen et al., 2005; Wu et al., 2008). VanderValk et al. 
(2005) et Strohschein (2005) observent que le sexe de l’enfant est associé à des 
différences initiales, mais ne serait pas lié à l’évolution des problèmes. De leur côté, 
Malone et al. (2004) ont observé une trajectoire d’augmentation, persistante ou 
temporaire, des problèmes extériorisés à la suite de la rupture chez les garçons, 
mais pas chez les filles. 

Dans le contexte de la séparation conjugale, un niveau socio-économique 
faible, objectivé à l’aide du revenu familial, a été associé de manière transversale 
à davantage de difficultés comportementales chez les jeunes (Ryan et al., 2015; 
Weaver et Schofield, 2015). Wu et al. (2008) rapportent que la précarité financière 
et la faible éducation de la mère prédiraient aussi l’augmentation des problèmes 
des enfants dans le temps. Toutefois, d’autres études (Cheng et al., 2006; Størksen 
et al., 2005; Strohschein, 2005; Weaver et Schofield, 2015) indiquent plutôt que le 
revenu et l’éducation des parents séparés ne sont pas liés au changement dans 
l’adaptation au fil du temps, bien que le revenu puisse affecter l’adaptation initiale.

La présente étude 

À l’aide d’une approche centrée sur les personnes permettant de regrouper 
les individus partageant des patrons de réponses similaires en sous-groupes (ou 
classes), le premier objectif est de mettre en lumière la présence d’hétérogénéité 
sur le plan de l’adaptation des enfants de parents séparés, puis, de décrire les 
principales classes de trajectoires d’adaptation. La présente étude se distingue en 
mettant à profit une étude longitudinale ayant suivi des enfants d’un échantillon 
québécois jusqu’à dix ans après la séparation. Une autre force est l’aspect prospectif 
de cette enquête populationnelle. À notre connaissance, seules deux autres études 
ont suivi l’adaptation d’enfants aussi longtemps après la séparation (Cherlin et al., 
1998; Weaver et Schofield, 2015). Aussi, dans la plupart des études, l’enfant habite 
avec sa mère et celle-ci répond aux questions sur l’adaptation de l’enfant (Arkes, 
2015; Ge et al., 2006; Ryan et al., 2015). La présente étude s’en distingue en incluant 
tous les enfants de parents séparés, peu importe avec qui habite l’enfant et le sexe 
du parent répondant (père ou mère), ce qui favorise la diversité de l’échantillon et la 
généralisation des résultats. 

L’objectif 2 vise à déterminer si le sexe et l’âge de l’enfant et le statut socio-
économique familial au moment de la rupture différencient les enfants selon les 
classes de trajectoires d’adaptation identifiées à l’objectif 1. 

Méthode

Le présent projet utilise les données de l’Étude longitudinale sur le 
développement des enfants du Québec (ÉLDEQ). Cette enquête, menée par 
l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) et ses partenaires, est basée sur un 
échantillon représentatif de 2120 enfants nés au Québec en 1997-1998, excluant les 
enfants nés prématurément, ceux ayant des problèmes de santé majeurs et ceux 
vivant dans certaines régions (Nord-du-Québec, Terres-Cries-de-la-Baie-James 
et Nunavik) ou sur des réserves autochtones (Desrosiers et Simard, 2010). Les 
enfants étaient âgés de cinq mois au moment de la première prise de mesure. Un 
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suivi longitudinal a été effectué annuellement jusqu’à l’âge de 8 ans, puis les enfants 
ont été évalués aux deux ans jusqu’à ce qu’ils aient 17 ans pour un total de 14 temps 
de mesure. L’une des caractéristiques distinctives de l’ÉLDEQ en comparaison aux 
autres enquêtes longitudinales portant sur les jeunes ailleurs dans le monde est la 
fréquence élevée de ses collectes de données (Pelletier, 2016). Cela représente 
un net avantage pour l’étude des trajectoires d’adaptation. En revanche, l’ÉLDEQ 
n’a pas été conçue initialement pour étudier la séparation conjugale et certaines 
variables du contexte familial sont peu documentées (ex. conflit entre les parents 
séparés). Sept cent trente-cinq (735) enfants ont vécu la séparation conjugale de 
leurs parents à différents moments (ou cycles) de l’enquête (Direction des enquêtes 
longitudinales et sociales, 2016).

Participants

Afin de constituer l’échantillon de la présente recherche, les critères 
d’exclusion suivants ont été appliqués au sous-groupe d’enfants ayant vécu la 
séparation de leurs parents (N = 735) : (1) les parents n’habitaient pas ensemble à 
la naissance de l’enfant (n = 40); (2) un parent était décédé (n = 3); (3) les parents 
étaient retournés vivre ensemble (n = 55); (4) la séparation conjugale est survenue 
alors que l’enfant était âgé de moins 2 ans ou de plus de 14 ans (n = 185). Ce 
dernier critère est appliqué afin de pouvoir tracer les trajectoires des enfants en 
ayant au moins deux points de mesure après la séparation conjugale, excluant la 
très petite enfance. 

L’échantillon final est composé de 452 enfants (49 % filles). L’âge moyen 
des enfants de l’échantillon lors de la séparation est de 5,86 ans (ÉT = 3,31, min. = 
2, max. = 13). Après la séparation, 63 % des enfants résident avec leur mère, 32 % 
sont en double résidence (partage égal) et 5 % résident avec leur père. Au moment 
de la rupture, les mères sont âgées en moyenne de 34,18 ans (ÉT = 6,42, min. = 20, 
max. = 56) et les pères de 37,28 ans (ÉT = 6,52, min. = 21, max. = 58). Le revenu 
du ménage rapporté au cycle de séparation est : 0$ à < 20 000$ (17,5 %), 20 000$ 
à < 40 000$ (28,9 %), 40 000$ à < 60 000$ (28,2 %), 60 000$ à < 80 000$ (11,2 %) 
et 80 000$ et plus (14,1 %). Le type d’union prérupture des parents est réparti 
entre le mariage (43,6 %) et l’union libre (54,4 %). Environ 91 % des mères sont 
nées au Canada, tandis que 94 % des pères le sont (cette donnée est manquante 
pour le tiers des pères de l’échantillon). Pour l’éducation maximale atteinte, 13,9 % 
des mères et 18,2 % des pères n’ont pas de diplôme d’études secondaires (DES), 
23,1 % et 26,4 % ont respectivement un DES, 38,9 % et 36,5 % ont un diplôme 
d’études professionnel (DEP) ou collégial (DEC) et 24,1 % et 18,9 % ont un diplôme 
universitaire. 

Mesures  

Adaptation des enfants 

Plusieurs items des questionnaires de l’ÉLDEQ mesurant les problèmes 
intériorisés et extériorisés sont adaptés de questionnaires standardisés utilisés 
dans le cadre de l’Étude longitudinale et expérimentale de Montréal (ÉLEM) et de 
l’Étude sur la santé des enfants de l’Ontario (ÉSEO) (Thibault et al., 2003). Il s’agit 
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du Achenbach Child Behavior Checklist (Achenbach, 1991) et du Social Behavior 
Questionnaire (Tremblay et al., 1991). Le comportement de l’enfant est rapporté 
par deux répondants, soit la personne qui connaît le mieux l’enfant lorsque l’enfant 
est âgé entre 2 et 8 ans (dans la présente étude, 91 % mère, 9 % père), puis, par 
l’enfant lui-même de 10 à 17 ans (il n’y a pas de collecte lorsque l’enfant a 9 ans). 
Selon l’âge des enfants, le nombre d’items mesurant les problèmes intériorisés et 
extériorisés varie afin de correspondre à la situation du jeune. Le changement de 
répondant (8 ans et moins comparativement à 10 ans et plus) et le changement 
d’instrument à partir de 15 ans ont été pris en compte lors des analyses. 

Problèmes intériorisés. Pour les problèmes intériorisés, deux indicateurs 
sont retenus : les troubles émotifs et l’anxiété. Avant l’âge de 13 ans, l’échelle 
« Troubles émotifs » est composée de trois items : « être malheureux ou triste », 
« être moins heureux que les autres », « avoir de la difficulté à s’amuser ». À partir 
de 15 ans, s’ajoutent quatre nouveaux items : « penser être moins beau/intelligent 
que les autres », « avoir de la difficulté à réfléchir », « penser ne pouvoir rien faire 
de bon » et « manquer d’énergie ou se sentir fatigué ». De l’âge de 2 à 13 ans, 
l’échelle « Anxiété » compte quatre items : « être trop craintif ou nerveux », « être 
très inquiet », « pleurer beaucoup », « être nerveux ou très tendu ». À partir de 15 
ans, cette échelle contient sept items soit : « être trop craintif ou nerveux », « avoir 
des inquiétudes qui affectent sa vie », « être inquiet de sa conduite passée, de son 
travail à l’école, de sa santé, des personnes chères, des amitiés ». 

Les répondants doivent évaluer la fréquence des comportements selon une 
échelle Likert (1 = jamais, 2 = quelques fois, 3 = souvent). Les scores correspondent 
à la moyenne des items * nombre d’items (Desrosiers et Neill, 2003), ramenée sur 
une échelle standardisée de 0 à 10 où 10 représente la fréquence la plus élevée 
de problèmes (Desrosiers et al., 2001). Des indices de cohérence interne (alpha 
de Cronbach) ont été calculés pour chaque échelle à chaque de temps de mesure 
par l’ISQ. Outre le cycle E3 (alpha de Cronbach = 0,26), la cohérence interne de 
l’échelle des troubles émotifs se situe entre 0,49 et 0,69 (M = 0,56) et la cohérence 
interne de l’échelle d’anxiété se situe entre 0,51 et 0,76 (M = 0,66) (Direction des 
enquêtes longitudinales et sociales, 2014, disponible en ligne au https://statistique.
quebec.ca/fr/fichier/alpha-cronbach-e1-e18.pdf).

Une corrélation modérée et stable dans le temps (r = 0,58 en moyenne) 
a été observée entre les troubles émotifs et l’anxiété. Ces deux échelles sont 
combinées pour former les problèmes intériorisés (calcul d’une moyenne à chaque 
temps de mesure).

Problèmes extériorisés. Pour les problèmes extériorisés, deux indicateurs 
sont retenus : l’opposition et les troubles de comportement non agressifs. L’échelle 
« Opposition » comporte quatre items avant l’âge de 13 ans : « être rebelle ou 
refuser d’obéir », « ne pas avoir de remords après s’être mal conduit », « ne pas 
changer sa conduite après avoir été puni », « faire des crises de colère ou se fâcher 
vite ». À partir de 15 ans, s’ajoutent trois nouveaux items : « être méchant », « se 
venger en mentant sur quelqu’un » et « faire des choses pour embêter/faire fâcher 
les gens ». L’échelle « Troubles de comportement non agressifs » comporte cinq 
items de 2 à 13 ans : « dire des mensonges ou tricher », « briser ses choses » 
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« briser les choses des autres », « voler des choses », « faire du vandalisme ». À 
partir de 15 ans, l’échelle contient 16 items sur le mensonge, le vol, le bris de règle 
et le vandalisme. 

Les répondants évaluent la fréquence des comportements selon une 
échelle Likert (1 = jamais, 2 = quelques fois, 3 = souvent). Le calcul des scores est 
le même que pour les problèmes intériorisés. Les indices de cohérence interne 
(alpha de Cronbach) de l’ISQ se situent entre 0,49 et 0,71 pour l’opposition (M = 
0,60) et entre 0,51 et 0,69 pour les troubles de comportement non agressifs (M = 
0,58) (Direction des enquêtes longitudinales et sociales, 2014, disponible en ligne 
au https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/alpha-cronbach-e1-e18.pdf).

Une corrélation modérée et stable dans le temps (r = 0,54 en moyenne) a 
été observée entre l’opposition et les troubles de comportement non agressifs. Ces 
deux échelles sont combinées pour former les problèmes extériorisés (calcul d’une 
moyenne à chaque temps de mesure). Une corrélation faible (r = 0,20 en moyenne 
à travers tous les temps de mesures combinés) a été observée entre les problèmes 
intériorisés et extériorisés.

Variables sociodémographiques. Le sexe de l’enfant, l’âge exact de 
l’enfant au moment de la séparation et le statut socio-économique de la famille 
immédiatement après la séparation ont été rapportés par la personne qui connaît 
le mieux l’enfant. Le statut socio-économique est une variable dérivée par l’ÉLDEQ 
qui, à partir de plusieurs variables décrivant la position économique du ménage, 
l’occupation des parents et leur niveau d’éducation, établit la position socio-
économique relative (score Z) du ménage (Direction des enquêtes longitudinales 
et sociales, 2020). 

Procédures de collecte 

La collecte des données a été effectuée au domicile de l’enfant à l’aide 
de questionnaires en formats papier et électronique. La personne qui connaît 
le mieux l’enfant répond aux questions sociodémographiques tout au long de 
l’Enquête et rapporte l’adaptation de l’enfant lorsqu’il est âgé entre 2 et 8 ans dans 
le Questionnaire informatisé rempli par l’intervieweuse (QIRI). À partir de l’âge de 
10 ans, l’enfant répond aux questions sur son adaptation dans un format papier 
ou informatisé. À l’âge de 10 ans, il le fait en présence d’une intervieweuse avec 
le Questionnaire papier administré à l’enfant (QPAE). À l’âge de 12 et 13 ans, 
l’enfant répond aux questions avec le Questionnaire informatisé à l’enfant (QIE), 
en partie en présence de l’intervieweuse et en partie autoadministré. À partir de 15 
ans, l’adolescent répond seul à l’aide d’un questionnaire autoadministré en ligne 
(QELJ) (voir la documentation technique « Sources, justifications et modifications 
des questions, échelles et tests » disponible à tous les cycles au https://www.
jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca).

Considérations éthiques

À chacun des passages de l’enquête, l’un ou l’autre parent a signé 
le formulaire de consentement. Le jeune de 13 ans était également informé de 
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la confidentialité de ses informations selon la Loi sur l’Institut de la statistique 
du Québec. Le jeune de 15 ans et plus signait lui-même son consentement. Le 
protocole a été approuvé par l’Institut de la Statistique du Québec et l’avis éthique 
est renouvelé chaque année. Les auteur.e.s de l’article ont signé un engagement à 
la confidentialité en tant qu’utilisateur.trice des données (Centre JEFAR, Université 
Laval). 

Stratégies d’analyses 

La base de données a été inspectée pour s’assurer de l’absence de 
données aberrantes ou manquantes. Le modèle statistique étant robuste aux 
données manquantes pour les variables dépendantes (Nagin, 1999), celui-ci 
a pu être appliqué sans procéder à une imputation. Les données manquantes 
pour le statut socio-économique ont été complétées à l’aide du volet précédent 
de l’Enquête. Pour l’âge et le sexe de l’enfant, les données récoltées au début de 
l’Enquête ont été utilisées. Une fois ces procédures appliquées, il n’y a plus de 
données manquantes pour les variables retenues.

Afin de répondre au premier objectif, des analyses de classes latentes sur 
des courbes de croissance (Latent class growth curve analysis) ont été employées. 
Cette technique, qui s’inscrit dans l’approche centrée sur les personnes, permet 
de classer les individus partageant des patrons d’évolution similaires en sous-
groupes appelés « classes », et ainsi, révéler la présence d’hétérogénéité dans une 
population (Dupéré et al., 2007; Jung et Wickrama, 2008). La classe capture à la 
fois l’ordonnée à l’origine (intercept) et la pente. Les trajectoires ont été modélisées 
séparément pour les deux variables d’adaptation à l’aide de la macro PROC TRAJ 
du logiciel SAS (Jones et al., 2001; Jones et Nagin, 2007) (https://www.andrew.cmu.
edu/user/bjones/). Ce modèle statistique convient lorsque le nombre d’observations 
par individu varie entre les sujets, comme c’est le cas dans le présent projet puisque 
les parents peuvent s’être séparés à différents cycles de l’ELDEQ (Nagin, 1999). 
Les huit premiers temps de mesure à partir de la séparation (le temps a été centré 
au cycle de séparation) ont été retenus, permettant de modéliser la trajectoire 
temporelle des enfants jusqu’à près de dix ans après la séparation. Afin de pallier 
l’attrition survenue au cours de l’Enquête, des poids longitudinaux, calculés et 
fournis par l’ISQ, ont été inclus dans les modèles (Bérard-Chagnon et Bignami, 
2008). Une évaluation du patron longitudinal de données manquantes et des 
caractéristiques des familles quittant l’étude a aussi été effectuée. Des covariables 
ont été ajoutées aux modèles statistiques afin de tenir compte du changement de 
répondant et du changement d’instrument. Des modèles d’une à cinq classes ont 
été examinés et, pour chaque modèle, les relations polynomiales de divers ordres 
(linéaire, quadratique, ou cubique) pouvant représenter la trajectoire de chaque 
classe. Quatre critères ont été utilisés pour choisir le modèle à retenir : (1) le critère 
d’information Bayésien (BIC) le plus faible, soit le modèle le plus parcimonieux et le 
mieux ajusté aux données; (2) l’effectif prédit de chaque classe doit être ≥ 5 % de la 
taille de l’échantillon; (3) l’interprétabilité théorique des classes; et (4) la probabilité 
moyenne a posteriori d’appartenir à la classe doit être ≥ 70 %. 

Afin de répondre au deuxième objectif, des analyses exploratoires 
univariées (tests du khi-carré et ANOVA à un facteur) ont d’abord été réalisées afin 



320
de comparer les classes de trajectoires sur les variables sexe, âge de l’enfant au 
moment de la rupture et niveau socio-économique de la famille. Après vérification 
du postulat d’homogénéité des variances, des tests a posteriori ont permis de 
décrire plus précisément où se situent les différences. 

Résultats

Données manquantes 

L’évaluation du patron longitudinal de données manquantes révèle que 
l’attrition (départ d’un participant de l’étude) est principalement liée à l’atteinte 
de l’âge de 18 ans correspondant à la fin du suivi dans la présente étude. Outre 
cette attrition, l’échantillon connaît une attrition supplémentaire qui augmente 
dans le temps et atteint un maximum de 24 % dix ans après la séparation, ce qui 
répond aux critères de qualité d’une étude longitudinale selon la Collaboration 
Cochrane (Viswanathan et al., 2013). Des analyses complémentaires ont permis 
de déterminer si les jeunes qui quittent temporairement ou définitivement l’Enquête 
ont des caractéristiques particulières qui les distinguent des jeunes ayant complété 
tous les volets prévus. Aucune différence significative n’est observée pour le sexe 
de l’enfant (p = 0,061). Il existe toutefois une différence significative pour l’âge de 
l’enfant (p = 0,005) (d de Cohen = 0,10, ce qui correspond à une petite taille d’effet). 
Une différence significative (p < 0,05), d’importance faible (d de Cohen = 0,23) 
est aussi observée pour le statut socio-économique, suggérant que les familles 
qui ne complètent pas un ou plusieurs volets présentent un plus grand indice de 
défavorisation (M = -0,60) que ceux qui complètent l’étude (M = -0,38). L’échantillon 
utilisé dans les analyses paraît donc globalement représentatif de l’échantillon de 
départ malgré l’attrition.

Identification des trajectoires d’adaptation 

Les modèles de 1 à 5 classes pour les problèmes intériorisés et extériorisés 
sont présentés dans le Tableau 1. Un modèle à quatre classes est retenu pour les 
problèmes intériorisés et un modèle à trois classes est retenu pour les problèmes 
extériorisés. Toutes les classes des modèles retenus répondent au critère du BIC 
ainsi qu’au critère minimal de 70 % pour la probabilité a posteriori d’appartenance 
aux classes et au critère d’échantillonnage minimal de 5 % (Nagin, 2005). 

Le modèle final représentant l’évolution temporelle des problèmes 
intériorisés selon quatre classes de jeunes est illustré à la Figure 1. Les trajectoires 
peuvent être décrites comme suit : (1) Faible-stable (n = 107, 27 %) soit une 
trajectoire stable avec un niveau initial faible de problèmes (2 sur 10) qui ne change 
pas dans le temps; (2) Faible-ascendante (n = 222, 42 %) soit une trajectoire 
linéaire dont le niveau initial faible de problèmes augmente avec le temps; (3) 
Élevée-descendante (n = 58, 14 %) soit une trajectoire curvilinéaire avec un niveau 
initial élevé de problèmes en comparaison aux autres classes (4,7 sur 10) suivie 
d’une diminution dans le temps; et (4) Modérée-ascendante (n = 65, 17 %) soit une 
trajectoire curvilinéaire avec un niveau initial de problèmes qui se situe entre les 
trajectoires 1 et 3 suivie d’une augmentation dans le temps. 
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Tableau 1. 	 Comparaison des modèles de trajectoires en classes latentes 

pour les problèmes intériorisés et extériorisés (N = 452)

Nombre 
de 

classes
BIC

Ordre des 
fonctions des 
trajectoiresa

Proportion estimée 
de l’échantillon (%)

Probabilité moyenne 
a-posteriori 

d’appartenir à la 
classe (%)

Problèmes intériorisés
1
2
3
4
5

-4333.31
-4237.62
-4219.00
-4218.41
-4218.00

3
0 2

0 1 2
0 1 3 2

0 2 0 3 0

100
60 - 40

21 - 52 - 27
27 - 42 - 14 - 17

21 - 20 - 18 - 34 – 7b

74 - 70 - 74 - 77

Problèmes extériorisés
1
2
3

4
5

-3882.23
-3724.82
-3705.08
-3700.30
-3696.50
-3701.18

3
0 3

1 1 1
0 1 1

0 0 0 1
2 0 0 2 0

100
68 - 32

64 - 6 - 30
67 - 3 - 30c

25 - 47 - 4 - 23c

45 - 28 - 18 - 5 – 3c

91 - 78 - 85

77 - 72 - 82 - 83
78 - 71 - 65 - 80 - 81

a0 = stable (seulement une ordonnée à l’origine), 1 = linéaire, 2 = quadratique, 3 = cubique
bSolution non retenue car l’interprétabilité des trajectoires stables est limitée. La solution à 4 
classes est plus parcimonieuse.
cSolutions non retenues puisque la taille de la plus petite classe ne répond pas au critère de 
taille minimale de classe

Pour les problèmes extériorisés, le modèle final représentant l’évolution 
de trois classes de jeunes est illustré à la Figure 2. Les trajectoires peuvent être 
décrites comme suit : (1) Faible-stable (n = 310, 64 %) soit une trajectoire linéaire 
avec un niveau initial faible de problèmes (1,8 sur 10) qui diminue légèrement avec 
le temps; (2) Modérée-ascendante (n = 19, 6 %) soit une trajectoire linéaire avec un 
niveau initial qui se situe entre les trajectoires 1 et 3 suivie d’une augmentation dans 
le temps; (3) Élevée-descendante (n = 123, 30 %) soit une trajectoire linéaire avec 
un niveau initial élevé (4,5 sur 10) en comparaison aux autres classes suivie d’une 
diminution dans le temps. 

Prédicteurs de l’appartenance aux trajectoires 

Les statistiques descriptives et les comparaisons multiples sur les 
prédicteurs au moment de la séparation sont présentées dans les Tableaux 2 et 3 
pour les problèmes intériorisés et extériorisés. 
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Problèmes intériorisés

En ce qui concerne l’âge de l’enfant, il y a une différence significative entre 
les classes Faible-stable (M = 6,62) et Faible-ascendante (M = 5,36) où l’âge moyen 
est plus bas. Pour le statut socio-économique, la classe Élevée-descendante 
est significativement différente (M = -0,90) des classes Faible-stable et Faible-
ascendante (M = -0,34 et -0,48) où le statut socio-économique est plus élevé. Le 
sexe de l’enfant permet aussi de distinguer les classes : des différences sont mises 
en lumière entre la classe Faible-stable, composée à 62,9 % de garçons, et les trois 
autres classes, composées majoritairement de filles (la classe Faible-ascendante 
est toutefois presqu’à égalité) (voir le Tableau 2). Les classes Faible-ascendante 
(% = 49,5) et Modérée-ascendante (% = 35,2) se distinguent aussi de manière 
significative. 

Tableau 2. 	 Comparaison entre les classes de trajectoires de problèmes inté-
riorisés sur les prédicteurs au moment de la séparation (N = 438)

Faible-stable 
(n = 97)

Faible-  
ascendante 

(n = 212)

Élevée-
descendante 

(n = 58)

Modérée- 
ascendante 

(n = 71)
M ÉT M ÉT M ÉT M ÉT F

Âge de 
l’enfant (ans) 6.62b 3.25 5.36a 3.27 6.38ab 3.01 6.09ab 3.50 3.99**

Statut socio-
économique -0.34b 0.98 -0.48b 0.96 -0.90a 0.92 -0.66ab 0.96 4.91**

n % n % n % n % X2

Sexe enfant 
Garçons 61 62.9a 105 49.5b 24 41.4bc 25 35.2c 14.27**

Note. Les moyennes qui partagent le même indice ne sont pas significativement différentes 
pour chaque prédicteur.
*p ≤ .05 **p < .01 ***p < .001

Problèmes extériorisés 

En ce qui concerne l’âge de l’enfant, les comparaisons multiples révèlent 
une différence significative entre la classe Faible-stable (M = 6,31) et les classes 
Modérée-ascendante et Élevée-descendante (M = 4,84 et 5,06) où l’âge moyen 
est plus bas. Pour le statut socio-économique, il existe une différence significative 
entre les classes Faible-stable (M = -0,46) et Élevée-descendante (M = -0,72) où 
le statut socio-économique est plus faible. Finalement, en ce qui concerne le sexe 
de l’enfant, il existe une différence significative (p = 0,052) entre la classe Faible-
stable, composée à 45,3 % de garçons, et la classe Élevée-descendante composée 
à 58,2 % de garçons (voir le Tableau 3). 
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Tableau 3. 	 Comparaison entre les classes de trajectoires de problèmes exté-

riorisés sur les prédicteurs au moment de la séparation (N = 438)

Faible- stable 
(n = 296)

Modérée- 
ascendante 

(n = 20)

Élevée- 
descendante 

(n = 122)
M ÉT M ÉT M ÉT F

Âge de l’enfant (ans) 6.31a 3.16 4.84b 3.63 5.06b 3.4 7.47**
Statut socio-
économique -0.46b 0.99 -0.51ab 0.77 -0.72a 0.93 3.18*

n % n % n % X2

Sexe de l’enfant 
Garçons 134 45.3a 9 45.0ab 71 58.2b 5.90*

Note. Les moyennes qui partagent le même indice ne sont pas significativement différentes 
pour chaque prédicteur. *p ≤ .05 **p < .01 ***p < .001

Discussion

La présente étude avait pour objectif premier de mettre en lumière la 
diversité des trajectoires de problèmes comportementaux des enfants après la 
séparation de leurs parents. Elle est, à notre connaissance, la première à décrire 
des trajectoires d’adaptation à l’aide de données longitudinales et d’analyses de 
trajectoires de classes latentes, et ce, parmi un échantillon d’enfants québécois. 
Quatre classes de trajectoires de problèmes intériorisés et trois classes de 
trajectoires pour les problèmes extériorisés ont été identifiées, ce qui témoigne 
de la diversité de l’adaptation des jeunes jusqu’à 10 ans après la rupture des 
parents. Certains jeunes vivent une augmentation de leurs problèmes, d’autres une 
diminution et certains sont stables dans le temps. Les premières années après 
la rupture sont les plus importantes pour certains jeunes alors que, pour d’autres 
enfants, les problèmes d’adaptation semblent s’échelonner à plus long terme. 

Des trajectoires de problèmes initiaux faibles qui ne changent pas dans le 
temps sont obtenues pour les problèmes intériorisés et extériorisés (27 % et 64 % 
des jeunes, respectivement) suggérant qu’il y a des jeunes pour qui le temps écoulé 
depuis la séparation importe peu. L’adaptation de ces jeunes ne change pas ou 
très peu à travers le temps alors que la plupart des études recensées observent 
plutôt une augmentation, du moins initiale, des problèmes après la séparation 
(Cherlin et al., 1998; Malone et al., 2004). Rappelons que ces études rapportent une 
augmentation moyenne chez un groupe de jeunes. Or, il est possible que la présente 
étude ait permis de faire ressortir cette réalité distincte pour certains enfants chez 
qui l’événement de la séparation a eu peu de conséquences sur leurs problèmes 
comportementaux. Certains jeunes ne vivraient donc pas cette augmentation après 
la rupture tel qu’hypothétisé par Amato (2010). 

Des trajectoires de problèmes initiaux élevés qui diminuent par la suite 
sont identifiées pour les deux types de problèmes (14 % des jeunes pour les 
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problèmes intériorisés et 30 % des jeunes pour les problèmes extériorisés). Ces 
trajectoires pourraient représenter les enfants qui vivent des difficultés alors qu’ils 
font face à la transition familiale, mais sont en mesure de s’adapter avec le temps 
(Amato, 2010). Certains auteurs ont identifié des patrons de l’évolution moyenne 
du groupe caractérisés par une augmentation initiale des problèmes suivie d’une 
diminution des difficultés chez les jeunes (Lansford et al., 2006; Malone et al., 
2004; Ryan et Claessens, 2013; Weaver et Schofield, 2015). Dans la présente 
étude, la trajectoire de problèmes intériorisés s’apparente aux écrits scientifiques : 
dans les trois premières années, une petite augmentation initiale est visible suivie 
d’une diminution des problèmes, ce qui pourrait représenter un retour au niveau 
de base de problèmes après la période de déséquilibre initial. Pour les problèmes 
extériorisés, au contraire, la diminution est claire dès le début (trajectoire linéaire) 
ce qui fait en sorte que cette trajectoire croise la trajectoire ascendante après 
environ 3,5 ans plutôt qu’environ 5 ans pour les problèmes intériorisés (voir Figures 
1 et 2), soulignant la présence de diversité entre les types de problèmes. Davantage 
de recherches seraient toutefois nécessaires pour comprendre cette distinction et 
comment ceci pourrait guider les interventions des cliniciens.

Figure 1. 	 Moyennes prédites (barres verticales = erreurs standards) pour 
les trajectoires de problèmes intériorisés selon le modèle à quatre 
classes
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Note. Les pourcentages rapportés ici sont la proportion de l’échantillon qui est estimée par le 
modèle. Il est donc possible qu’il diffère des pourcentages « observés » qui pourraient être 
calculés à partir du n de chaque classe. La fréquence de problèmes correspond à une échelle 
standardisée de 0 à 10 où 10 représente la fréquence la plus élevée de problèmes.
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Figure 2. 	 Moyennes prédites (barres verticales = erreurs standards) pour 

les trajectoires de problèmes extériorisés selon le modèle à trois 
classes
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Note. Les pourcentages rapportés ici sont la proportion de l’échantillon qui est estimée par le 
modèle. Il est donc possible qu’il diffère des pourcentages « observés » qui pourraient être 
calculés à partir du n de chaque classe. La fréquence de problèmes correspond à une échelle 
standardisée de 0 à 10 où 10 représente la fréquence la plus élevée de problèmes. 

Des trajectoires ascendantes sont observées pour les problèmes 
intériorisés (42 % Faible-ascendante; 17 % Modérée-ascendante) et les problèmes 
extériorisés (6 %). D’autres auteurs ont aussi rapporté une augmentation constante 
des difficultés des enfants après la séparation (Cherlin et al., 1998; Malone et 
al., 2004; Strohschein, 2005), bien que leurs résultats soient rapportés selon 
l’évolution moyenne du groupe. Ces trajectoires ascendantes montrent l’importance 
d’intervenir de manière précoce lors des premières années suivant la séparation. 
Il est d’autant plus pertinent de connaître les caractéristiques associées aux 
trajectoires ascendantes afin de prévenir l’augmentation des difficultés. 

Malgré l’existence de ressemblances entre les trajectoires de problèmes, la 
répartition des enfants entre elles varie. Pour les problèmes intériorisés, la majorité 
des enfants appartiennent à des trajectoires ascendantes, alors que pour les 
problèmes extériorisés, on retrouve principalement les enfants dans les trajectoires 
représentant très peu de problèmes (Faible-stable) ou la trajectoire descendante. 
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Ces résultats sont cohérents avec les courbes développementales identifiées par 
Strohschein (2005) et Desrosiers et al. (2012), selon lesquelles peu importe la 
structure familiale, les problèmes intériorisés augmentent pendant l’enfance, tandis 
que les problèmes extériorisés diminuent ou demeurent stables.

Les analyses visant à répondre à l’objectif 2 apportent des éléments de 
réponse. Les trajectoires ascendantes de la présente étude indiquent un plus jeune 
âge au moment de la séparation. Ce résultat est cohérent avec le principe de la 
temporalité des événements de la vie de la théorie du parcours de vie (Elder et 
al., 2003) qui propose l’existence de périodes sensibles (p.ex. l’âge de cinq ans et 
moins) où les enfants sont plus vulnérables aux changements dans leur milieu de vie 
(Elder et Shanahan, 2006; Mishra et al., 2008). Aussi, d’autres auteurs ont rapporté 
que les enfants plus jeunes présenteraient davantage de problèmes au moment de 
la séparation au fil du temps (Gosselin et al., 2015; Lansford et al., 2006; Malone et 
al., 2004, Ryan et Claessens, 2013). En revanche, il est possible que des variables 
n’ayant pas été prises en compte dans la présente étude soient confondues avec le 
jeune âge au moment de la séparation, par exemple, les problèmes de santé du ou 
des parents, la qualité de leur relation coparentale, etc. (Saint-Jacques et al., 2018). 

Ensuite, pour les deux types de problèmes, l’appartenance à la trajectoire 
de problèmes initiaux élevés qui diminuent dans le temps est associée à un 
statut socio-économique significativement plus faible que les enfants des autres 
trajectoires. Un statut socio-économique faible au moment de la séparation serait 
donc associé à davantage de problèmes à ce moment tel que rapporté par d’autres 
études (Ryan et al., 2015; Weaver et Schofield, 2015). Les résultats sont aussi 
globalement cohérents avec d’autres études à l’effet que les filles présenteraient 
plus de problèmes intériorisés alors que les garçons présenteraient plus de 
problèmes extériorisés (Ge et al., 2006; Størksen et al., 2005; Wu et al., 2008); ce 
constat est particulièrement apparent dans les trajectoires Faible-stable des deux 
types de problèmes. Un regard plus spécifique sur les trajectoires où s’observe 
un changement au fil du temps, qu’il soit de nature descendante ou ascendante, 
suggère toutefois que les problèmes intériorisés et extériorisés des garçons et des 
filles évoluent différemment. En ce qui concerne les problèmes intériorisés, les 
deux trajectoires composées en majorité par des filles empruntent des directions 
opposées; l’une ascendante, l’autre descendante. Ceci conforte l’idée selon laquelle 
la trajectoire adaptative « moyenne » d’un groupe peut occulter la diversité des 
expériences (Lansford, 2009). D’autres études seront nécessaires pour comprendre 
ce qui explique que ces sous-groupes empruntent des trajectoires différentes. Les 
trajectoires où se retrouvent majoritairement les garçons (Faible-stable et Faible-
ascendante) sont moins contrastées et illustrent moins de changement au fil du 
temps. Sur le plan des problèmes extériorisés, les garçons se situent davantage 
dans la trajectoire Élevée-descendante. Autrement dit, ces jeunes présentent plus 
de ce type de problème à court terme, mais leur niveau diminue progressivement 
durant toute la durée du suivi. Ce résultat peut être mis en parallèle avec celui de 
Malone et al. (2004) auprès des garçons préadolescents. Toutefois, il est contraire 
à ce que ces auteurs ont trouvé pour les garçons ayant vécu plus précocement la 
séparation de leurs parents, soit entre l’âge de 5 et 10 ans. Pour ces jeunes, les 
enseignants rapportaient des difficultés qui se maintenaient dans le temps. Dans la 
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présente étude, l’interaction entre le sexe de l’enfant et la précocité de la transition 
n’a pas été évaluée. 

Limites de l’étude 

L’étude comporte un certain nombre de limites. Premièrement, l’échantillon 
inclut des enfants qui ont vécu la séparation de leurs parents entre l’âge de 2 
et 13 ans, excluant la petite enfance et la fin de l’adolescence. Deuxièmement, 
l’exploitation secondaire des données longitudinales de l’ÉLDEQ a permis de 
suivre l’adaptation des enfants sur une longue période, en revanche elle entraîne 
un certain nombre de contraintes. Cette base n’ayant pas été initialement conçue 
pour étudier la séparation conjugale, les caractéristiques du contexte familial post 
rupture sont peu documentées. D’autres variables potentiellement pertinentes n’ont 
pas été incluses en raison du devis de l’ÉLDEQ (certaines questions ne sont pas 
posées à tous les cycles ou ne sont répondues que par la mère). Troisièmement, 
le changement de répondants et d’instruments au cours de la période de suivi du 
projet constitue aussi une limite, bien que nous ayons réussi à la contrôler dans 
les analyses en l’incluant à titre de covariable. Quatrièmement, les mesures 
d’adaptation ont des indices de cohérence interne relativement faibles selon les 
temps de mesure, ce qui incite à la prudence. La faible cohérence interne peut 
être attribuable à la multidimensionnalité des construits évalués (Dunn et al., 2014) 
combinée à une volonté de réduire le nombre d’items pour alléger le fardeau des 
répondants. 

Cinquièmement, il importe aussi de mentionner que les quelques 
différences observées entre les familles qui ont complété la présente étude et 
celles qui l’ont quittée, notamment sur le plan du statut socio-économique, ont pu 
entraîner un biais dans les résultats. De plus, le niveau socio-économique de la 
famille a été considéré uniquement au moment de la séparation, alors qu’il peut 
varier dans le temps. Ce choix est néanmoins cohérent avec la stratégie d’analyse 
qui capture simultanément le point à l’origine et la pente. De ce fait, seules des 
variables mesurées au point d’origine peuvent être incluses. 

Bien qu’il soit novateur de décrire la diversité des trajectoires du point 
de vue scientifique et social, il importe d’approfondir la compréhension de ce qui 
explique les différences d’évolution entre les enfants. La présente étude n’apporte 
qu’un éclairage embryonnaire sur ce plan puisqu’elle est centrée sur quelques 
variables sociodémographiques mesurées dans la période initiale de la séparation. 
Notamment, la qualité des processus relationnels au sein de la famille (relations 
parent-enfant et parent-parent), connue pour son rôle dans l’adaptation de l’enfant à 
la séparation, n’a pas pu été considérée. D’autres études ayant une visée explicative 
et utilisant d’autres techniques d’analyse sont nécessaires. Ces études pourraient 
éclairer comment l’évolution de certains processus familiaux va, ou non, de pair 
avec les trajectoires adaptatives des enfants. 
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Conclusion

La présente étude combine une approche centrée sur les personnes et un 
devis longitudinal afin de décrire pour la première fois les diverses trajectoires de 
problèmes comportementaux après la séparation selon des sous-groupes d’enfants 
de parents séparés. Les résultats confirment l’existence d’hétérogénéité dans 
l’adaptation de ces jeunes. Ainsi, l’habituelle observation de la trajectoire moyenne 
d’adaptation des enfants de parents séparés ne semble plus être la meilleure 
méthode pour comprendre la réalité vécue par les jeunes et occulte la diversité de 
cette situation. L’identification d’un nombre distinct de classes et des différences 
dans l’évolution de ces problèmes montrent la pertinence de traiter séparément les 
problèmes intériorisés et extériorisés. Des études futures pourraient notamment 
examiner la covariance entre les trajectoires pour savoir si les problèmes se 
présentent en même temps ou si l’un déclenche l’apparition de l’autre. Bien que les 
résultats de la présente étude soient cohérents avec l’idée que des caractéristiques 
de l’enfant et de son contexte familial jouent un rôle dans l’adaptation à long terme, 
ils n’apportent qu’un éclairage embryonnaire sur ce plan. D’autres études employant 
une perspective dynamique sont nécessaires pour identifier les facteurs de risque 
et de protection ainsi que leur impact sur les trajectoires de problèmes intériorisés 
et extériorisés. Une meilleure compréhension des trajectoires de problèmes et des 
facteurs qui y sont liés permettra d’offrir de meilleures interventions pour contribuer 
au bien-être des enfants qui vivent la séparation de leurs parents. 
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